
























, . 
LUCIDITE, DU PROBLEME D'ASSIMILATION QUI SE POSE POUR EUX. 

LES JEUNES VIVENT DES GHOSES QU 1 ILS VEULENT POUVOIR 
/ 

A TRAVERS UNE ETUDE DE LEUR HISTOIRE - ILS VEULENT RESSENTIR 
;I , , , 

UNE FIERTE DE CE QUI S'EST VECU, DE CE QUI A ETE ACCOMPLI 

PAR DEVANCIERS. ILS VEULENT SENTIR QU'ILS ONT DES 

\ I 

C 1 EST LA CONVICTION QU ' ILS POSSEDENT TJN HERI'l'AGE CUL-
/ I I 

TUREL QUI VA DECLENCHER UNE FIERTE LEGITIME CAPABLE D' ENDIGUER 
, 

LE COURANT D'ASSIMILATION QUI CONSTITUE POUR EUX UN REEL 

DANGER. MAIS NOUS, LES EDUCATEUPS , N' ARRIVERONS PAS A SUSCITER 
, 

CETTE CONVICTION SI NOUS SOMMES TOUJOURS A LEUR PRESENTER CE 

DANGER UN SPECTRE . UNE JEUNE ME FAISAIT REMARQUER QUE 
' ,. I 

LES FRANCOPHONES NE SONT PAS LES SEULS A ETRE ASSIMILES. 
I 

LES ANGLOPHONES LE SONT AUSSI , ASSIMILES PAR 
A , 

SI UN PEUPLE MEURT C' EST PLUTOT PAR INDIFFERENCE , 
A 

PEUT-ETRE PLUS GRAND QUE CELUI DE L ' ASSIMILATION PARCE QUE 
' I 

L 1 INDIFFERENCE VIENT DU DEDANS , DE L'INTERIEUR . J'AI CON-
, I , 

SULTE MON PETIT ROBERT QUI DEFINIT INDIFFERENCE, AU SENS 

SCIENTIFIQUE, COMME SUIT: "SUR LEQUEL NE S'EXERCE EN TEL 
, 

OU TEL SENS AUCUNE FORCE CAPABLE DE MODIFIER SON ETAT, SA 
I 

PLACE. " L 1 INDIFFERENCE EST PROCHE DE LA HAINE TOUT COMJ.'1E 

L 1 AMOUR EST PROCHE DE LA HAINE. SI ON SE LAISSE ASSIMILER 
/ / .... 

C'EST PARCE QU ' ON N' A JAMAIS ETE FRANCAIS DANS L ' AME • 
. 

LE DEUXIEME MOT-CLEF , APRES CONVICTION, C'EST EN-
I 

THOUSIASME. SI NOUS , LES PROFESSEURS , POSSEDONS EN NOUS 



.,.. 
CET ENTHOUSIASME QUI NAIT D 1 UNE CONVICTION PROFONDE - ET JE 

PARLE TOUJOURS DE L 1 ENSEIGNEMENT DE L 1 HISTOIRE - NOUS TR~~S-
I A 

METTRONS LE MESSAGE INEVITABLEMENT . . . MEME SI LES LUNDIS 

" " MATINS CANE COLLE PAS TROP. PAS NECESSAIRE DE TROP IDEALI-
t. 

/ " 
SER L 1 HISTOIRE: PAS NECESSAIRE DE TRANSFORMER EN HEROS OU 

EN SAINTS TOUS LES EXPLORATEURS OU LES COUREURS-DE-BOIS DU 
I 

REGIME FRANCAIS. J 1 AVOUE QUE JE SUIS COUP ABLE D 1 UN CRINE DE 
\ / 1\ I 

LESE-MAJESTE: J 1 AI "DEBATI" LA LEGENDE DE DOLLARD DES ORMEAUX 

DANS MON COURS D'HISTOIRE DE LA NOUVELLE FRANCE - DU MOINS, 
I I 

J 1 AI FAIT TOMBER SON AUREOLE. ON A SOUVENT REPROCHE AUX 

MANUELS DE LANGUE ANGLAISE DE PRESENTER UNE HISTOIRE ETRIQUEE 
• I 

D' OU LE GROUPE ETHNIQUE FRANCAIS ETAIT TROP SOUVENT ABSENT, 
_j 

ET JE PENSE QUE C 1 EST LE CAS POUR CERTAINES HISTOIRES DE 
I 

L'OUEST. M. MARCEL TRUDEL, EMINENT HISTORIEN CANADIEN-FRANCAIS, 

ET UN DE MES PROFESSEURS A L 1 UNIVERSITE LAVAL, AFFIRMAIT QU'ON 

PEUT AUSSI REPROCHER AUX MANUELS DE LANGUE FRANCAISE DE NE 
I 

PRESENTER QUE L ' HISTOIRE DU FAIT FRANCAIS AU CANADA, QUAND 

' ' 
ILS NE VONT PAS JUSQU 'A S'EN TENIR A LA SEULE HISTOIRE DU 

I 

QUEBEC. 

LES JEUNES AIMENT QU 1 0N LEUR PASSE DECOUVRIR LA 

" " VERITE, QU 1 0N LEUR LAISSE VOIR LES FAITS EN F~CE , COMME ILS 
I 

DISENT, - ET CELA SURTOUT A L 1 ECOLE SECONDAIRE - TOUT EN 
I 

LEUR EXPLIQUANT LE CONTEXTE HISTORIQUE OU GEOGRAPHIQUE QUI 

I ' • I ' 

A FAIT QU ' UN EVENEMENT SOIT ARRIVE D1 UNE TELLE MANIERE OU 

"' QUI EXPLIQUE QU 1 UN TEL PERSONNAGE AIT PU JOUER UN ROLE IMPORTANT. 



' , 
L' HISTOIRE DOIT AIDER A MIEUX COMPRENDRE LE PRESENT. 

AUJOURD ' HUI , NOS JEUNES SONT ECOEURES PARFOIS PAR TOUTE CETTE 

AMBIANCE COMMERCIALE QUI LES ENVELOPPE; ILS VOUDRAIENT EN 

SORTIR. DANS NOTRE ENSEIGNEMENT , DONNONS- LEUR C~ QUE J ' APPELLE 

' 
DE L ' HISTOIRE DE BASE - MONTRONS - LEUR A TRAVERS SON DEROULE-

\ 

MENT , A TRAVERS LE COMPORTEMENT DES PERSONNES , QU ' IL Y A PLUS 

DANS LA VIE QUE D' AVOIR BEAUCOUP D' ARGENT . IL FAUDRAIT DE-

' VELOPPER CHEZ NOS JEUNES CETTE MENTALITE MISSIONNAIRE QUI 

EST L 'APANAGE DE NOTRE PHYSIONOMIE CANADIENNE- FRANCAISE. 
A • 

LES CANADIENS - FRANCAIS, NOS PIONNIERS , ONT BATI NOTRE PAYS 
/ / -

A FORCE DE TRAVAIL PERSEVERANT. ILS ONT DI T "OUI " A LA 

' TERRE QUI LES INVITAIT ; ILS ONT DIT "OUI" A LA NATURE QU ' ILS 
, , 

ONT AIMEE ET QU ' ILS RESPECTAIENT PARCE QU ' ELLE ETAIT LA 
I ' ' 

GRANDE AMIE. ILS ONT EGALEMENT DIT "OUI" AUX EVENEMENTS , 

HEUREUX ET MALHEUREUX , PARCE QU ' ILS ETAIENT CONSCIENTS DE 
,. 

BATIR UN PAYS . EH BIEN~ NOUS SOMMES ENCORE EN TRAIN DE 

BATI R! 
' . 

DANS LES ECOLES TROP SOUVENT ON A PROPOSE AUX ELEVES 

DES PROJETS SUR LE MEXIQUE , PAR EXEMPLE , OU LE JAPON , OU 

LES E:TATS- UNIS , I-1AIS SUR LE CANADA , NI PEU NI PROU . E'I' CER-
I I I , 

TAI NS RESULTATS ONT ETE DESASTFEUX . LA PREUVE? VOUS AVEZ 
I I I I 

ETE SANS DOUTE AU COURANT D' UN SONDAGE QUI A ETE FAIT IL Y 
I 

A QUATRE ANS DANS PLUSIEURS ECOLES RURA.LES ET URBAINES DES 

DIX PROVINCES DU CANADA, AU SUJET DE L ' ENSEIGNEMENT DE 
I 

L ' HISTOIRE DU CANADA. LES RESULTATS DES 3500 QUESTIONNAIRES 



. , 
ONT ETE ABERRANTS~ QUELQUES EXEMPLES D'IGNO~~CE: WINSTON 

, , ' 
CHURCHILL ET HARRY TRUMAN ONT ETE IDENTIFIES COMME PREMIERS 

, 
MINISTRES DU CANADA; TORONTO OU MONTREAL COMME CAPITALE DU 

I ' 

CANADA; PLUS DE LA MOITIE NE POUVAIENT DIRE A QUELLE PROVINCE 

' APPARTENAIENT DES RIVIERES ET DES VILLES IMPORTANTES . ET 

LES COMMENTAIRES DE CEUX QUI AVAIENT SUBI L ' EXAMEN REFLETAIENT 
• \ h 

UNE PROFONDE HONTE , UNE DECEPTION AMERE DE CONNAITRE SI PEU 

LEUR PROPRE HISTOIRE. 
I 

TOUT CA - RESULTAT DE LA VAGUE DE PROGRESSIVISHE EN 
> 

I I 

EDUCATION QUI NOUS EST VENUE DU SUD DANS LES ANNEES 30. LES 

PROFESSEURS QUI CONSERVAIENT DE L ' ENTHOUSIASHE POUR L ' HIS -

I ' 

TOIRE REUSSISSAIENT A FAIRE DE LA CONTREBANDE A L ' INTERIEUR 

' , ' 
DES ETUDES SOCIALES . MAIS EN GENERAL, L ' HISTOIRE COHME 

, , , 
DISC~PLINE A ETE TRAITEE COHHE UNE DROGUE ILLICITE. (L.G. 

Thomas , "History and Identity: Perceptions of the Past in 

Alberta " ) . 
... 

SI ON NOUS FAISAIT PASSER LE ME~ffi EXAMEN , SERIONS-NOUS 

CAPABLES DE DONNER LES NOMS DES PREMIERS MINISTRES DU CANADA 
I I 

DEPUIS LA CONFEDERATION? OU LES PHASES PRINCIPALES DE LA 

LUTTE POUR LE GOUVERNEMENT RESPONSABLE? 

I L VA FALLOIR SE CONVAINCRE AUSSI QUE LA FRANCOPHONIE 
I • 

ALBERTAINE MINORITAIRES EST ELITISTE (PAS NECESSAIREMENT 

• 
ELITE PROFESSIONNELLE). SELON L ' EXPRESSION DE M. ALAIN 

, ~ / 

NOGUE , " UNE ELITE DES PLUS ENTETES ". ELLE DEVIENT CE GROUPE 
, 

QUI S ' OPPOSE AUX FORCES DE I, ' ASSIMILATION, UNE ELITE QUI 



VOlT POUR LES AUTRES ET SELON L'EXPRESSION D'UNE J EUNE , 
"QUI VOlT PLUS LOIN QUE SON NEZ", UNE ELITE DE JEUNES AUSSI 
QUI RESTERA BIEN FRANCAISE PARCE QU'ELLE POSSEDE LE VOULOIR 
DE L'ETRE, D'UNE VOLONTE PROFONDE. ET LES EDUCATEURS DE ­
VRAIENT FAIRE PARTIE DE CETTE ELITE . VOUS EN ETES . VOUS 
ETES LES PRINCIPAUX LIENS ENTRE L' HISTORIEN ACADEMIQUE ET 
LE PUBLIC. 

NOUS AVONS TOUT UN PROGRAMME DEVANT NOUS, QUI SE 
RESUME DANS LES TRO IS MOTS - CLES: C 0 N V I C T I 0 N -
E N T H 0 U S I A S ME T E M 0 I G N A G E. 

MAINTENANT, AU POINT DE VUE PRATIQUE, QUELQUES 
SUGGESTIONS QUANT A L' ENSEIGNEMENT DE L' HISTOIRE POUR LE 
FAIRE MIEUX AlMER: 
- L'histoire de nos explorateurs canadiens -fran~ais est 

fascinante! Pourquoi les eleves n'ecriraient-ils pas 

selon la formule du Boreal - Express, une gazette retros­
pective qui donne une information exacte toutefois. Pour 

raconter le passe on utilise le present historique . 

- L'histoire du rapatriement des Canadiens-fran~ais pour 
l'Ouest et plus specifiquement l ' Alberta, l'histoire de 
la co l onisation franco - albertaine, c'est l'histoire de 

nos families, de nos paroisses. Faire trouver pourquoi les 
pionniers sont venus dans l'Ouest, comment ils sont venus, 
de quelles regions du Quebec, qu'etait l'Ouest a la fin du 
siecle derni~r, comment les pionniers ont vecu, etc ... 
Etudier la migration et la colonisation des francophones en 

la reliant a l eur propre milieu . 

L'histoire de nos eccles separees est a sortir des filieres . 
Ce serait un beau projet a mettre sur pied et s ' avererait 

tres revelateur: c'est l'histoire de nos plus grandes luttes. 



-Pour les eleves du Secondaire, l'aper~u historique de 

l a l egislation qui gouvernait !'education lors des injus ­
tices perpetrees contre l es eco l es separees: la situation 

actuelle en matiere d'education . La recherche de statistiques 

ajouterait un autre e lement interessant . 

- L'histoire de la presse francophone dans l'Ouest est un 
autre sujet de recherche qui en vaut la peine. 

Travaillons sur l a creativite des jeunes : des exer­
cices ou des projets relies a la vie. Pas seulement des exer­

c i ces mentaux sur des theories ou des valeurs abstraites . Il 
faudrait leur donner des theme s qui collent a la vie d ' ou de ­
coulera une appreciat i on de ce qu'ils ont et de ce qu 'ils 
sont. Ce qui est plus pres d'eux , l'histoire de l ' Ouest, de 
l eur region , de leur village, de leur famille, de leur ecole, 

de l eurs associations . C' est un tel projet que j ' ai confi e 
ames etud iants du cours de l ' Ouest Canadien et j ' entrevois 

la possibil ite de faire p~bli er leurs travaux. 
Dans l es ecoles, il y a toujours moyen de faire 

venir les anciens pour jaser avec les jeunes. Que de choses 
ils ont a nous dire! La tradition orale est bien precieuse : 

il s'agit de l a recueillir avant qu ' elle disparaisse - et 
avec quel respect ! C'est ainsi que l'histoire peut rattacher 
les generations ensemble par un patrimoine commun . 

- Il y aurait egalement la visite des sites et des musees his­
toriques. Il s ' agit de bien preparer les .eleves pour que 
ces visites s ' accomplissent inte l ligemment et qu ' elles ne 
devienne~t pas uniquement des sorties tourist iques. 

- Les jeunes aiment ecrire des scenarios sur des personnages 



historiques et les jouer en classe . 

- Je pense a l'extraordinaire montage que le Pere Roger Prieur 

cure de Girouxville~ a assemble sur l'histoire de cette p8-

roisse. C'est l'histoire d'une communaute , une tranche 

d'histoire de l'Ouest- enseignable. 

Faire une exposition d ' anciennes photos, d'anciens meubles, 

pour le grand pub l ic et l'appeler: "Journee Historique". 

Les parents y seraient amenes a contribuer activement . 

- Les aides audio-visuels sent de n~cessite : diapositives, 

cartes , retro, cassettes, films de l'ONF . . . 

- Le Centre de Documentation Pedagogique a la Faculte Saint ­

Jean peut vous pourvoir d ' un materiel necessaire pour l ' en­

seignement de l'histoire du Canada. 

A travers toute cette grande aventure de notre his­
toire, il faut que les jeunes decouvrent qu'il y en a eu 

d'autres qui ont combattu avant eux pour un heritage qui en 

vaut la peine. 

, , " 
J'AI EU LA TEMERITE DE VOUS DIRE TOUTES CES CHOSES. 

JE SAIS FORT BIEN , ET D'EXPERIENCE, QUE CE N' EST PAS TOUJOURS 
,. 

FACILE. ESSAYONS QUAND MEME DE PENSER POSITIVEMENT ETfTIE 

PARLER DU MAINTIEN DE LA CULTURE FRANCA ISE ET NON DE SA DISPA-
I 

RITION; DE VIE NORMALE ET NON DE SURVIE; D' IDENTITE FRANCOPHONE 

AUTHENTIQUE ET NON D' ASSIMILATION. 

PENSONS SURTOUT A NOS JEUNES D' AUJOURD 'HUI. SERONT-
, , 

ILS DERACINES PAR LA PIASTRE DANS Lft MOSATQUE DE PLUS EN PLlJS 
I I 

COMPLEXE DE NOTRE SOCIETE? 



IL FAUT BIEN NOUS DIRE QUE NE PAS 
ENSEIGNER L' HISTOIRE EQUIVAUDRAIT 

I 

A CREER UN PEUPLE SANS HISTOIRE . 
ET LA TRAGEDIE SERAIT DE DEVENIR 
UN PEUPLE SANS ESPOIR. CE N'EST 
PAS TANT SUR LES PROGRAMMES QU'IL 

J 

FAUT AGIR QUE SUR NOTRE PREPARA-
TION COMME ENSEIGNANTS . "LES 
PROGRAMMES PASSENT : LE METIER 
DEMEURE." 


